LE PROGRAMME EN CHANSONS


1938 

Katiouchka Katyusha
Armée rouge
Version 

Music by M. Blanter, text by M Isakovsky, 1938.

Paroles

Les pommiers fleurissent la clairière
Colorant le brouillard sur les eaux
Katiouchka dominait la rivière
Et son chant planait sur les roseaux

C’est le chant de l’aigle bleu des steppes
Le soleil vers lui te guidera
Vers celui dont elle garde les lettres
Doux trésor précieux de Katiouchka
Vole au vent vole chanson légère
Vers celui qui au loin s’en alla
Vers celui qui garde la frontière
Porte le salut de Katiouchka

Des pommiers tombaient les feuilles mortes
Et la neige recouvrait les monts
Quand un jour arriva au kolkhoze
La réponse ardente du soldat

Etude :
Katioucha est une chanson russe devenue traditionnelle. Les paroles furent écrites en 1938 .
La chanson originale évoque l'amour entre une jeune fille et un soldat parti au front qui lui écrit et dont elle conserve précieusement les lettres. Katioucha est un diminutif affectueux du prénom russe Ekaterina 

Elle fut écrite pour la chanteuse russe Lidia Rouslanova, qui en fut la première interprète pendant la Seconde Guerre mondiale.

Les Soviétiques ont choisi Katioucha comme surnom pour le redoutable lance-roquettes en rafales de la Seconde Guerre mondiale, surnommé par les Allemands « orgue de Staline » (Stalinorgel).
1939 

On ira pendre notre linge sur la ligne Siegfried

Clip












Source
Paroles :
1.Un p'tit  Tommy chantait cet air plein d'entrain 
En arrivant au camp 
Tout les p'tits poilus joyeux apprirent le refrain 
Et bientôt le régiment 
Entonnait gaiement: 

Refrain: 
On ira pendr' notre linge sur la ligne Siegfried 
Pour laver le linge, voici le moment 
On ira pendr' notre linge sur la ligne Siegfried 
A nous le beau linge blanc. 
Les napp's à fleurs et les ch'mis's à Papa 
En famille on lavera tout ça 
On ira pendr' notre linge sur la ligne Siegfried 
Si on la trouve encore là. 

2. Tout le monde à son boulot en met un bon coup 
Avec un cœur joyeux 
On dit que le colonel est très content de nous 
Et tant pis pour les envieux 
Tout va pour le mieux 

Questions :

1. Quel est le rythme et l’ambiance de la chanson ? 
2. Comment l’expliquer  par rapport au contexte des relations franco-allemandes.
3. Explique le titre de la chanson.
Etude :
Évidemment, c'est plus facile à chanter qu'à faire... La ligne Siegfried était une ligne de défense allemande sur la frontière française dont la solidité était discutable. Mais la propagande sut lui donner une réalité qui la faisait comparer à la ligne Maginot.
1940

C’est nous les Africains

Clip
Paroles.
C'est nous les Africains

Qui revenons de loin

Nous venons des colonies 

Pour sauver la Patrie

Nous avons tout quitté

Parents, gourbis, foyers 

Et nous avons au cœur

Une invincible ardeur

Car nous voulons porter haut et fiers
Le beau drapeau de notre France entière

Et si quelqu'un venait à y toucher

Nous serions là pour mourir à ses pieds

Battez tambours, à nos amours

Pour le pays, pour la Patrie

Mourir au loin

C'est nous les Africains. 

Couplet I
Nous étions au fond de l'Afrique

Gardiens jaloux de nos couleurs,

Quand sous un soleil magnifique

A retenti ce cri vainqueur

En avant ! En avant ! En avant !

Couplet II
Pour le salut de notre empire 

Nous combattons tous les vautours 

La faim, la mort nous font sourire

Quand nous luttons pour nos amours

En avant ! En avant ! En avant

Couplet III
De tous les horizons de France

Groupés sur le sol africain

Nous venons pour la délivrance

Qui par nous se fera demain

En avant ! En avant ! En avant !

Couplet IV 
Et lorsque finira la guerre 

Nous reviendrons dans nos gourbis ; 

Le cœur joyeux et l'âme fière 

D'avoir libéré le pays 

En criant, en chantant : en avant !

Questions :
Quelles sont les colonies françaises en 1940 ?

Quelle est le poids du mot « Patrie »
Qu’est ce qu’un « gourbis »
Quelle idée est suggérée par ces vers ?

Quel est le poids de « mourir au loin »

Quelle idée est donnée du départ de ces mobilisés ?
Qui sont les vautours ?

Quel est leur rôle dans la libération de la France
Etude :
L'hymne des Français d'Algérie était au départ une marche militaire destinée aux tirailleurs Marocains.
C'est en 1915 que deux officiers composent les paroles et la musique  de ce chant qui à l'époque commence par : "c'est nous les Marocains qui revenons de loin".
Devenu chef de la musique de la garnison d'Alger, le capitaine BOYER entreprend, au début de la seconde guerre mondiale, d'en revoir la copie.
Rebaptisé "le Chant de Guerre des Africains", légèrement modifié au niveau du texte initial, l'hymne accompagne désormais la nouvelle armée d'Afrique. 

Il est repris pendant la guerre d'Algérie par les Pieds-Noirs et les partisans de l'Algérie française pour affirmer leur fidélité à la métropole. 
Après l’indépendance algérienne en 1962, les musiques et fanfares militaires françaises ne furent pas autorisées à le jouer.

Le Chant des Africains est, avec la Marseillaise, le seul chant militaire qui se chante et se joue au garde-à-vous lors des prises d'armes.
1941 

Maréchal nous voila

Clip
Paroles.
Une flamme sacrée
Monte du sol natal
Et la France enivrée
Te salue Maréchal !
Tous tes enfants qui t'aiment
Et vénèrent tes ans
A ton appel suprême
Ont répondu "Présent"

[Refrain:]
Maréchal nous voilà !
Devant toi, le sauveur de la France
Nous jurons, nous, tes gars
De servir et de suivre tes pas
Maréchal nous voilà !
Tu nous as redonné l'espérance
La Patrie renaîtra !
Maréchal, Maréchal, nous voilà !

Tu as lutté sans cesse
Pour le salut commun
On parle avec tendresse
Du héros de Verdun
En nous donnant ta vie
Ton génie et ta foi
Tu sauves la Patrie
Une seconde fois :
[au Refrain]

Quand ta voix nous répète
Afin de nous unir :
"Français levons la tête,
Regardons l'avenir !"
Nous, brandissant la toile
Du drapeau immortel,
Dans l'or de tes étoiles,
Nous voyons luire un ciel :
[au Refrain]

La guerre est inhumaine
Quel triste épouvantail !
N'écoutons plus la haine
Exaltons le travail
Et gardons confiance
Dans un nouveau destin
Car Pétain, c'est la France,
La France, c'est Pétain !
[au Refrain]

Questions :
1. Pourquoi le général serait-il le sauveur de la France ?

2. Qu’a fait le général Pétain pour redonner courage à La France ?
Etude :
 « Maréchal, nous voilà ! » est une chanson française à la gloire du maréchal Pétain[]. 

Elle est créée en 1941 mais il y a une « ressemblance frappante[2] » avec une chanson dédiée au Tour de France 1937 et intitulée La Fleur au guidon de Frédo Gardoni[].

Le régime de Vichy 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, durant l'Occupation, cette chanson est interprétée, entre autres, 

La Marseillaise reste l'hymne principal de la France durant cette période et tient une place prépondérante[]. 

Mais elle n'est pas officiellement désignée par écrit comme l'hymne national. Elle est souvent suivie, dans la zone Sud – l'occupant interdisant La Marseillaise en zone Nord[] – du Maréchal, nous voilà ! qui devient l'hymne officieux de l'« État français » de Vichy. 

Le Maréchal, nous voilà ! est régulièrement diffusée sur les ondes. Il est joué dans l'ensemble des territoires de la France et de l'Empire ; c'est le cas en particulier dans la plupart des écoles mais aussi dans les chantiers de jeunesse[].
1942

Lili Marleen
Paroles Marlène Dietrich Clip 

Etude :

Lili Marleen est une chanson allemande dont les paroles sont inspirées du poème écrit en 1915 par le romancier Hans Leip, alors mobilisé. 

Son succès est lancé en 1941 lorsque le directeur de la radio militaire allemande de Belgrade, programme ce disque au rebut. Après sa diffusion, les soldats de la Wehrmacht éloignés de leurs foyers et de leurs amies envoient des dédicaces à une émission populaire de cette radio qui fait de la chanson son indicatif. 

Ce succès fut tel que l'on s'en inquiéta au NSDAP qui craignait que toute cette nostalgie diminue le mordant des guerriers d'Hitler. 

Joseph Goebbels tente d'abord de faire détruire la matrice du disque, puis interdit son interprétation. 

Mais la chanson a des protecteurs dont le maréchal Erwin Rommel qui incite les radios à la programmer (jusqu'à 35 fois par jour).
Goebbels ne parvint pas à faire appliquer cette décision mais tient sa revanche lorsqu’il édite une nouvelle version de la chanson : elle est transformée en marche nazie que les Einsatzgruppen diffusent pendant leurs assassinats.

Grâce à la radio militaire allemande de Belgrade, cette chanson franchit la Méditerranée et fut entendue et adoptée par les soldats alliés combattant en Tripolitaine : en 1941 l'émission dédiée aux dédicaces entraîne quotidiennement le cessez-le-feu entre les troupes anglaises et allemandes à Tobrouk lorsque la chanson est diffusée dans les haut-parleurs. 

Elle devient l'hymne de la Seconde Guerre mondiale adopté et chanté en allemand jusqu'au printemps 1944 par les belligérants et les civils des deux camps. 

En 1942 on vend 160 000 exemplaires du disque et en l'espace de six mois, la chanson est adaptée dans 48 langues. La British Army se vit contrainte de faire produire une version anglaise en mai 1943, dont les interprétations jazzy par Anne Shelton et Vera Lynn connurent un succès fulgurant. Cependant les soldats alliés en attribuèrent à tort la paternité à la seule « Marlène » qu'ils connaissaient, la chanteuse antinazie Marlène Dietrich. Si bien qu'à la fin de la guerre, celle-ci capitula et finit par en donner à son tour une version langoureuse en anglais, en faisant un hymne à la libération.

Les paroles françaises, dues à Henri Lemarchand, furent écrites à la fin de 1941 à la demande de Suzy Solidor, qui créa la version française dans son cabaret « La Vie parisienne » en janvier 1942.

Les américains profitent de la Libération pour récupérer les droits de la chanson et envoyer Lale Andersen effectuer des tournées auprès des soldats en Corée, Indochine. Chanson subversive car transcendant les clivages, elle est interdite dans les pays totalitaires (RDA, Yougoslavie de Josip Broz Tito) et devient l'hymne anti-nucléaire pendant la Guerre froide. 

En 2005 pour la commémoration du 60e anniversaire du Débarquement, la chanteuse Patricia Kaas devait la chanter en Mondovision mais les polonais, suite à l'épisode des Einsatzgruppen, lui préférèrent l'Hymne à l'amour. 
Pour l’écrivain John Steinbeck, Lili Marleen était « la plus belle chanson d’amour de tous les temps ».
Questions :
1. Quel rôle a cette chanson pour les troupes ? Souligne en jaune.
2. Que raconte la chanson ? 

3. Quelles mesures de censures a-t-elle subie ? Souligne en  vert.
4. Que représente cette chanson selon les différentes périodes évoquées ? (bleu)

1943

Le chant des marais
Ecoute
Paroles.

Loin vers l’infini s’étendent 
Des grands près marécageux. 
Pas un seul oiseau ne chante 
Sur les arbres secs et creux. 

REFRAIN 
O, terre de détresse 
Où nous devons sans cesse 
Piocher. 

Dans le camp morne et sauvage
Entouré de murs de fer
Il nous semble vivre en cage
Au milieu d'un grand désert

Bruit des pas et bruit des armes, 
Sentinelles jour et nuit, 
Et du sang, des cris, des larmes, 
La mort pour celui qui fuit. 

Mais un jour dans notre vie, 
Le printemps refleurira 
Libre enfin, ô ma patrie, 
Je dirai tu es à moi. 

REFRAIN (bis)
O, terre d’allégresse 
Où nous pourrons sans cesse 
Aimer.

Questions :
1. Quelle est l’origine de ce chant ? Dans quelle langue a-t-il été composé à l’origine ?

2. Expliquez les expressions :

Terres de détresse...nous devons sans cesse piocher

Camp morne et sauvage entouré d’un mur de pierre

Bruit des pas et bruit des armes, 
               Sentinelles jour et nuit, 
               Et du sang, des cris, des larmes,
Etude :
Le Chant des déportés ou Chant des marais En allemand Moorsoldatenlied, « chanson des soldats de marécage »

Ce chant est  composé en 1933 par des prisonniers du camp de concentration de Börgermoor en Basse-Saxe.

Il est aujourd’hui entonné lors de chaque cérémonie de la déportation le dimanche précédant le Nouvel an selon le calendrier hébraïque en la Synagogue de la Victoire.

Les paroles de cette chanson ont été écrites par des détenus au camp de concentration de Börgermoor, et, pour affronter avec courage leur travail épuisant, ils élaborèrent ce chant évoquant leurs souffrances et leurs espoirs.

Les détenus du camp étaient pour la plupart des adversaires politiques du régime nazi. 
Le titre de la chanson évoque les travaux forcés dans les marécages du camp : culture à l'aide d'outils rudimentaires.

Quelques-uns des déportés de Borgemoor, libérés à l'issue de leur condamnation, choisirent de s'exiler et firent connaître le chant en Angleterre ; c'est là qu'en 1936, on en fit une adaptation pour le chanteur Ernst Busch. 
Celui-ci rejoignit en 1937 les Brigades internationales en Espagne, de sorte que le Chant des déportés, chanté par les volontaires allemands des Brigades, acquit rapidement une grande notoriété.

Parallèlement, il se répandit en Allemagne, d'un camp de concentration à l'autre, puis en Pologne occupée, et finit même par atteindre certains déportés du camp d'extermination d'Auschwitz.

De ce chant, il a été créé des versions dans différentes langues.
1943 LE CHANT DES PARTISANS 

Clip Germaine Sablon

Clip Anna Marly

Paroles de Maurice Druon et Joseph Kessel, Musique d'Anna Marly
« II a été chanté dans les prisons. Les passeurs le sifflaient pour signaler aux clandestins que la voie était libre. Et j'ai su que des condamnés à mort l'avaient chanté face au peloton d'exécution, et qu'il leur avait été tranché dans la gorge. J'ai toujours pensé que le chant appartenait à ceux qui l'avaient chanté sous l'Occupation, et plus à ses auteurs.» Maurice Druon

Paroles.
Ami, entends-tu 
Le vol noir des corbeaux 
Sur nos plaines? 
Ami, entends-tu 
Les cris sourds du pays 
Qu'on enchaîne? 
Ohé! partisans, 
Ouvriers et paysans, 
C'est l'alarme! 
Ce soir l'ennemi 
Connaîtra le prix du sang 
Et des larmes! 

Montez de la mine, 
Descendez des collines, 
Camarades! 
Sortez de la paille 
Les fusils, la mitraille, 
Les grenades... 
Ohé! les tueurs, 
A la balle et au couteau, 
Tuez vite! 
Ohé! saboteur, 
Attention à ton fardeau: 
Dynamite! 

C'est nous qui brisons 
Les barreaux des prisons 
Pour nos frères, 
La haine à nos trousses 
Et la faim qui nous pousse, 
La misère... 
Il y a des pays 
Ou les gens au creux de lits 
Font des rêves; 
Ici, nous, vois-tu, 
Nous on marche et nous on tue, 
Nous on crève. 

Ici chacun sait 
Ce qu'il veut, ce qu'il fait 
Quand il passe... 
Ami, si tu tombes 
Un ami sort de l'ombre 
A ta place. 
Demain du sang noir 
Séchera au grand soleil 
Sur les routes. 
Sifflez, compagnons, 
Dans la nuit la Liberté 
Nous écoute... 


Questions : Vocabulaire et expressions. Strophe 1 : « le vol noir » 
« Les cris sourds du pays qu’on enchaine » 
Strophe 2  « Montez de la mine, Descendez des collines » 
Strophe 3  « Et la faim qui nous pousse, La misère... » 

Strophe 4  « si tu tombes un ami sort de l’ombre à ta place » 

A qui s’adresse ce chant ? 1. Souligne en rouge les partisans dans le texte
2. Qu’est ce qu’un partisan ?  
3. Que sont-ils appeler à faire ?

4. Couplet  2 que devient le partisan : 

Pourquoi résister ? 
5. Souligne en vert les raisons de résister

6. Couplet 3 à Quel lieu fait référence le mot « ici » le front
Comment répondre à l’appel à la Résistance ?
7. Encadre en vert les différentes façons de résister.
1944

Fleur de Paris
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Jacques Hélian et son Orchestre Clip 
Paroles.

Mon épicier l'avait gardée dans son comptoir
Le percepteur la conservait dans son tiroir
La fleur si belle de notre espoir
Le pharmacien la dorlotait dans un bocal



L'ex-caporal en parlait à l'ex-général
Car c'était elle, notre idéal

C'est une fleur de Paris
Du vieux Paris qui sourit
Car c'est la fleur du retour
Du retour des beaux jours
Pendant quatre ans dans nos cœurs
Elle a gardé ses couleurs
Bleu, blanc, rouge, avec l'espoir elle a fleuri,
Fleur de Paris

Le paysan la voyait fleurir dans ses champs
Le vieux curé l'adorait dans un ciel tout blanc
Fleur d'espérance
Fleur de bonheur
Tout ceux qui se sont battus pour nos libertés
Au petit jour devant leurs yeux l'ont vu briller
La fleur de France
Aux trois couleurs

C'est une fleur de chez nous
Elle a fleuri de partout
Car c'est la fleur du retour
Du retour des beaux jours
Pendant quatre ans dans nos cœurs
Elle a gardé ses couleurs
Bleu, blanc, rouge, elle était vraiment avant tout
Fleur de chez nous

Questions :
Que symbolise la fleur de Paris ? 
A quoi fait référence le premier couplet ? 
Le sujet de la chanson : 
Refrain :
 Les « beaux jours » 
2ème couplet

Que faisaient les « curés et paysans » pendant la guerre ?

Etude :
« Fleur de Paris » est une chanson d’espoir et de triomphe. Les paroles honorent ceux qui ont gardé l’espoir et l’amour de la patrie. La musique, les trompettes, et la voix de Maurice Chevalier ajoutent plus de force et d’émotion à la chanson. Ensemble, elles communiquent la joie de savoir que le bien a réussi et que la guerre sera bientôt finie. 
1945

Demain quand tu reviendras






Ecoute en classe

1946

Pour me rendre à mon bureau

Clip Brassens

Clip Les ogres de Barback 
Clip les Croquants 
Clip les petites Bourettes

Paroles.
1. Pour me rendre à mon bureau,

J'avais acheté une auto: 

Une jolie traction-avant 

Qui filait comme le vent. 

C'était en juillet 39, 

Je me gonflais comme un bœuf 

Dans ma fierté de bourgeois 

D'avoir une voiture à moi. 

Mais vint sep.et je pars pour la guerre. 

Huit mois plus tard, en revenant, 

Réquisition d’ma 11 chevaux légère

Strengst verboten provisoirement. 

2. Pour me rendre à mon bureau  

Alors j'achète une moto: 

Un joli vélomoteur, 

Faisant du quarante à l'heure. 

À cheval sur mon teuf-teuf,  

Je me gonflais comme un bœuf 

Dans ma fierté de bourgeois 

De rentrer si vite chez-moi. 

Elle ne consommait presque pas d'essence, 

Mais presque pas, c'est encore trop. 

Voilà qu'on me retire ma licence. 

J'ai dû revendre ma moto. 

3. Pour me rendre à mon bureau 

Alors j'achète un vélo: 

Un très joli, tout nickelé, 

Avec une chaîne et deux clés.  

Monté sur des pneus tout neufs 

Je me gonflais comme un bœuf  

Dans ma fierté de bourgeois  

D'avoir un vélo à moi. 

J'en ai eu coup sur coup une 12 aine  

On m'les volait périodiquement.  

Comme chacun d'eux valait le prix d'une Citroën, 

Je fus ruiné très rapidement. 

4. Pour me rendre à mon bureau 

Alors j'ai pris le métro.  

Ça ne coûte pas très cher 

Et il y fait chaud l'hiver. 

Alma, Iéna et Marboeuf, 

Je me gonflais comme un bœuf 

Dans ma fierté de bourgeois  

De rentrer si vite chez-moi.  

Hélas par économie de lumière, 

On a fermé bien des stations 

Puis ce fut ce fut la ligne toute entière

Qu'on supprima sans rémission 

5. Pour me rendre à mon bureau  

J'ai mis deux bons godillots 

Et j'ai fait quatre fois par jours  

Le trajet à pied aller-retour 

Les Tuileries, le Pont-neuf,  

Je me gonflais comme un bœuf 

Fier de souffrir de mes cors 

Pour un si joli décor 

Hélas bientôt je n'aurai plus d'godasses 

Le cordonnier ne r'semelle plus  

Mais en homme prudent et perspicace

Pour l'avenir j'ai tout prévu: 

6. Je vais apprendre demain  

À me tenir sur les mains.  

J'irai pas très vite bien sûr 

Mais je n'userai plus d'chaussures. 

J'verrai l'monde de bas en haut. 

C'est peut-être plus rigolo. 

J' y perdrai rien par surcroît 

Il n’est pas drôle à l'endroit. 

Pour peu que sur le trottoir 

J’ai la chance de mettre la main 

En plein dedans, en plein dedans 

De la chose que je pense, 

Je serai l'homme le plus content, 

Ca me portera bonheur 

Et ça me donnera du cœur 

Pour attendre patiemment 

Ma future traction avant 

Questions

1er couplet : 
Que se passe t-il en septembre 1939 ? 
Que se passe t-il 8 mois plus tard : armistice de La France ? 
2ème  couplet  Quelle est l’idée de ce couplet ?
3ème  couplet  Quelle est l’idée de ce couplet ?
4ème  couplet  Quelle est l’idée de ce couplet ?
5ème  couplet  Quelle est l’idée de ce couplet ?
6ème  couplet  Quelle est l’idée de ce couplet ?
« Voir le monde de bas en haut »  
Quelle est la chose à laquelle il pense ?
Quel est le « ton » de ce dernier couplet ? 
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